
MHHWS 
' MAI 19M 

i/**»- 4 *»»»• ii • } jBSar:: 
M A «I t-»»*nj»v m » < » i » 

HUIT PAGES S total 
• - '- i l I 

5 ROUBAIX 
BUREAUX ET BRttACTlOU » 

SAMEDI 30 JUIN 1901-

NOS FBUILLETO^B 
* & 

i«< 
•Ton» céVmtKttnto, dimanche 
t. la puMfcaticm en /MOUtM de 

TROP AIMÉE 
C**»t «MM uTeor* I ré* «Vosvitif-** «I frit émau-

Hante où l'intérêt captivant n'stnprunt» rie* m*x 
proéédis 11 mmtm» de» serivas** réaliste*. 

L'intrigue, assomment progreesivt M développe 
Hait* de* rituetKmj tour à tour sentimentales et 
aromatiques. 

T l t O P A I M à B 
tore aeeuetUi par no^ l«cfeu«, a*«e {a piu* orand* 

• T R O P u t V X M U f a a i , 
««« «ne de* ouvre» lei pin* o^fo^sWf** dr Jttfe» 
lfary. 

onmwi 

DE L i m C H W E 
Gomme on n'a rien • M mettre «ou» la dent, 

Car aons somme* dan* V heureuse aaison «4k les 

Spotes «ont un peu moins malfaisante, hissent 
place aux autre» insectes, on s'est mis à polé­

miquer vivement autour de l'ernebage du dix-
poura de Clemenceau 

Jxllait-il voter est affichage tout senM Fal­
lait-il voter pardessus le nverehé l'affichage de 
tTaeresf Deux partis sont en présence. D y en a 
» n troisième qui ne e\H rien, e t cjui pourtant au­
rait raison, comme tous ceux qui ne ridant rien, 
c'est W parti de ceux qui pensent que mieux 
•Mirait valu pas d'affiuhage du tout. 

' Cette cjue*tk>n de l'afficfeage avait été déjà 
soulevée devant l'ancienne Chambre qui en 
arvait fortement abusé. Celle-ci parait dovotr 

.l'imiter, oubliant que, lorsqu'on veut copier les 

.fjeo», c'est par leurs beaux cotés qu'il tour faut 
«assembler. Oe à quoi, il est vrai, elle pourrait 
répondre que, de beaux côtés, on n'y en volt 
|>oint. 

Quoi qu'il eu soit, l'iiitsjs. fljisiiilnn avais tel-
!«xoe»t affiché, qu'os, avait fini par se dis» qu'il 

^ihsiÉait peut-*t**-pat nécessaire d'srffiefeer tant 
pue c i . CTétait une ^maladie, une raeo. 

k - Ht encore, si cela ne contait rien, oopourrai» 
jFaJs i s i inwi ces enfants s'amuser. Mais cdlà oMMe>~ les 

fcf}-s«x de la tête et cela ne sert à rien du tout. 
H n'y a pas d'exemple qu'un être humain ait 

lu une affiche aussi longue que celle* qui repro-
iduisent le* vastes discours de nos parlementai­
res distingués. Vous conviendrez que 00 n'est 
pas une occupation, et que nul ne peut s'assru jet-
tir à demeurer debout pendant trois qutarte 
B'beure, subissant toutes les intempéries, soleil 
Ou pluie, san* parler des bousculades des agents 
qui pensent avec raison qu'un particulier ne 
•aurait rester si longtemps le nos devant un 
TOUT, s'il ne nourrit pas de mauvaises inten­
tion* . 

• supposer marne que cette lecture soit possi­
ble, comment voules-voua qu'elle intéresse des 
électeurs, dont toute la politique consiste à de­
mander des bureaux de tabaot 

L'affichage est dono une inutilité ou, si vous 
l i â t moins poli* que moi, une bêtise coûteuse. 
C'est ce que pensent au fond la plupart des dé­
putée; mais avec la cranerie qui les distingue 
ides autres mortels, ils n'osent pas résister à la 
Bemande qui est toujours faite par un léoheur 
Be bottes, désireux de plaire. Ils sont, eux aussi, 
pareils aux courtisans de la chanson de la puce, 
lesquels n'osaient se gratter, de peur de mécon­
tenter. 

Dans l'autre Chambre, on avait vaguement 
proposé de renvoyer au lendemain les votes 
fl'afnohage. Mais la proposition n'avait pas eu 
Be suite, d'abord parce qu'on avait réfléchi que 
I* lendemain, on serait aussi domestiqué que 1er 
yeille, et qu'on ne changerait pas ainsi en une 
trait, ensuite pares que cela ne concernait point 
les curé*, en dehors de qui cette assemblée na­
tionale ne se permettait aucune occupation. 

Les choses sent doue restée* ea l'état, e t les 
colleurs d'affiches continuent à être heureux. 

Je reconnais d'ailleurs que, pour la pre-
•fnière fois, os petit jeu » excité un peu d'inté­
rêt. Mais ont intérêt ne tient qu'à la dispute 
antre les partisans de* deux orateurs. L'affi­
chage, qui en lui-même ne signifie rien, est 
Bevenu une sorte de récompense, un prix dé­
cerné, quelque chose comme l a médaille en, cho-
poia* qu'on accorde aux élevé* le* plu» méti-
| a o t s De là les jalousies. 

« Tiens, pourquoi qu'il est affiché, et que je 
n e suis pas afâchét C'est une injustice, je veux 
être affiché comme lui, moi, ne. 

— Mai*, mon petit ami, à quoi cela peut-il 
l e servir d'être affiché! 

— Je n'en, s*** rien; mai» alors pourquoi 
Qu'on l'affiche, hril 

Bien ne vous rajeunit comme d'assister aux 
aasni'i» parlementaire*/ On se croit ramené à 
l'âge heureux ou l'on «e fichait de* roulée* 
«près les ronrposition*. 

C'est MrarfrsrBw^ 1* même chose sauf qu'au-
lourd'hui c'est 'un peu moin* sérieux. 

H a t i U u n . 

BULLETIN 
88 juin. 

Xo Chambre a tlu dise 'dé tel Commùrion*. Sur 
•07 «ommunrires élus, okngt-sept seulement appar. 
lispa*»* «a* diverse» fractions d» Vopposition. 
•Trusteur! députés ont protesté contre cet exclusif 

l a Commission sénatorials chargée, de l'examen 
à» projet de loi tur U rtpot hebdomadaire, a ar-
rHi son «sets définitif. Le Béesat va donc le ducu-
ter tne( 

•D'inquiétants mouvements d'indiscipline te son? 
manifestés en Russie dane l'armé*. La situation 
agraire de mime, est loin de l'améliorer. 

INFORMATIONS 
Massacre ds mUsIsnnalrss 

Marseille, 08 juta. -4 l e paquebot calédonien venant, 
d* Jrapo», ds laCkaâses» des Indes, est ahrivé ici ce 
matin, l u u u a t 466 nsassgets. Lot aoevelle* d"Kxtrê-
nte-Grient sent mauvais»». Dane le courant du moi*'de 
mai, cinq église* ont été dérasteee sent environ* de; 
Pékin: ux ouuionnaire* et quarante Chinois ont été 
inassacrés. 

L impôt ejtr le rsesmi en Aa>lsterrs 
loodres, SB juin. — fîier, devant la Commission qui 

•et en train d'examiner la question de la perception de 
l'impôt enr le ifveaBf M. estosaerf, dépoté ouvrier, a; 
fait, ds* propoaitiona radioala*. M. Snovdeo préconise 
radoption efxm traitement aoécial poar le* pereonnee 

tt des revenu ds UB.oOIVfruic* par an et plu*, 
r de ce chiffre de 126.000 fieeite, il cotmen-

saVm. M. Snowden, de U H Une dietmetion entre 
veaes ^««ne» p«r le tràVai] et les antre* reveon*. -

On pourrait frapper, par exemple, d'une surtaxe de 
eoismits ussUmii1 par BVr» Wnti. t, U» revesme aagnée 

te* ansos levéns* d>ne taxe de 
1 revenu* *upérieun à 1.869.000 

U rartax* devrait être de 7'fr. 60 par livee .terling 

Genève, C8 jnss; *X ^a treiiiéme eémwe plénier* de 
la .contecenas **• reviinen de U Convention de Oaaéve, 
a ta lieu sou la nreeidenff d* M. Odier, miuictre de 
la 6uia*e s, Saint-Féterabourg. I/a***mblee a coneutné 
une Conuniasioa ds rédaction chargée de coordonner, 
<1 bvnwouM le* ectécUe adaptée et d'arrêter le texte 
définitif d* la nouvelle ConVenUon. 
iMtmtMsta ilimmillM Disparue d* I Amirauté 

AHai«Us 
Londres, 68 juin. — De* fuite* nombreuse* et de la 

p lu haute importancs Ont été eausjafée* dopai* pm- ' 
MOTS moii^i 1 amirauté. Le* document? qni en enraient ' 
fait l'objet suraient trait à un nouveau canon de ma-; 
riaa à tir rapide paissant dont l'atûsanté attendait le* ! 
meilleur* résultats, bien que le* essai* ne scient pu 
encore terminé*. On «aurait notamment que ton* - le* 
détails ds es canon sont actuellement entre les main» 
d'une puissance étnâjsr*. D'autre* document» auraient 
également disparu. , 

La rsduetiofi ees srnteeesfits 
Londres, 26 juin. '— D'apte* la 7'rtovm, le secré-

taire de la guerre décktsra, le mot* prochain, à l'ooca-
tion de la discussion du budget de la pierre, qu'il 
espère effectuer une rédaction cossldétrtils de* effectif*, 
et qu'il compte, ultérieurement, réduire d'une vingtaine 
le nombre de* bataillons de l'armes régulière. 

L évacuation de Bahr-el-Caral 
Londre», 28 juin. — L* correspondant du Daily Mail 

à iBruxeUee prétend savoir d'excellente source que le 
roi Léopoh) a élevé de* objection* aa sujet de l'évacua­
tion du Babr-el-Oewtal eoudanai* par le* troupe* congo­
laise*, conformément aux terme* de- la convention an­
glo-belge récemment signée. 

t ! roi prétend que *> cosrrernement angkis ùeisssi 
tout d'abord exécuter les danses de la convention du 0 
QMS niants* i a» oonetruction de vcàee ferrée* dans le 
*3*fe<«i»Q*nsa, après quoi le gouvernement du; Congo 

v i t rtotsvel sroTtsveciue 
Mgr IDubourg, évoque de Moulins, est officiellement 

désigné pour succéder an cardinal Labouré, comme ar­
chevêque de Senne*. Cette translation aéra faite par 
bref, avant le Consistoire. 

On affirme aussi, mai* la nouvelle n'est pas officielle, 

rl'un vicaire général de feu Mgr FaUières serait appelé 
succéder au cardinal Penaud, comme évéque d'Aùtun. 

Cette nomination mettrait fin an brait que le cardinal 
Mathieu désire cet évéché pour se rapprocher de l'Aca­
démie, l e cardinal Mathieu avant été etrehereque de 
Toulouse, il paraissait difficile qu'il revint en France 

pie titre avec un (impH d'évêque. 

U FÉDÉRATION RÉPUBLICAINE 
L élection du préaident 

Paris, 28 juin. — Le Comité-Directeur de la 
Fédération républicaine s'est réuni hier, à cinq 
heures, rue XWitbont, pour pourvoir au remplace­
ment de M. Eugène Motte, son président, qu<, 
dans une précédente séance, avait donné sa démis­
sion, mais ea acceptant de rester membre du bu­
reau. 

A l'unanimité, il a nommé à la présidence M. 
J. Thierry, député des Bonches-du-Bhône. 

•WOoess* dé eàbenet e» « déesoV <J« rs^iWoW 
I s d W r f e ^tsasneers v isé vtj de VKspaone, n 
étmî ti ne fait vas des eoneettion*. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
osvAjrr ta COTJB os CABSATIO* 

L sudlenc* de J*Uui 
L'audience est ouverte à midi 15. 
On assure que les commandants Cuignet et du 

Pety de Clam ont fait parvenir ce matin, au t?ar-
qnet, des lettre* de protestation contre certains 
passages du réquisitoire dé M. Baudouin. 

Celui-ci, dont la voix commence à s'enrouer, con­
tinue sa lecture et constate que rien, soit dans le 
dossier secret, soit dans le bordereau, ue peut être 
relevé à la charge de Dreyfus. 

Le procureur proteste ensuite contre l'ampleur 
inadmissible donné à cet égard aux débat» de Ren­
nes, et cela, dit-il, au mépris de la loi. 

Le procureur parle de Vatmosphère de suspi­
cion qu'on cherchait à créer su tour de Dreyfus. 
Nulle part, cette tendance ne fut plus nettement 
révélée que, l'occasion des faits relatifs à l'obus 
Robin, et à l'obus de la mélinite. 

L'sccnsajion concernant l'obus « T » , Robin, ne 
fut relevée qu'on 1897 et le commandant Targe a 
démontré, dit-il, pièces en mains, que des rensei­
gnements des plus circonstanciés sur l'obus Robin 
furent livres à l'étranger par Boutonnet, qui avait 
avoué, et avait été) condamné pour cela en 1890. 

Quant aux procédés de chargement à la méli­
nite, dont on a esssyé d'imputer la divulgation à 
Drevfus, l'instruction concernent ce procédé, fut 
tires à 200 exemplaires, et quand ceux-ci furent 
rentrés, il en manquait 90 sur 100. Cette instruc­
tion se trouvait déjà ea 1890 dans les archives li­
vrées par Boutonnet. 

Telle est, conclut M. Baudouin, la logique de 
l'accusation, et tels sont ses procédés. 

L'audience est levée à 4 heures 45, et renvoyée 
à samedi pour la suite du réquisitoire. 

RÉOHIOH DU CONSEIL DES IIKISTRES 

Paris, 28 juin. — Les ministres et sous-secré­
taires d'Etat se sont réunis ce matin en Conseil 
de cabinet au ministère de la Justice sous la pré­
sidence de M, Sarrien. 

a s commerce frsnoo-sspssnol 
Le Conseil s'est occupé de l'attitude à prendre 

en présence du relèvement des droits du tarif des 
douanes espagnoles. 11 a décidé de dénoncer le 
s modus vivendi » actuel et de reprendre sa liberté 
d'action à l'expiration - d'un délai de trois mois, 
exigé par le préavis, si l'assurance ne lui était pal 

. donnée le premier juillet que les nouveaux droits 
[ espagnols ne seraient pas supérieurs en ce qui 

concerne le» produits français exportés en Espa­
gne, aux droits actuellement appliqués. 

tique auX dernières propositio; 
soumises, 

La donation Mersaw^.».—-™ ^^ } _ 
M. Dtsjardia-Beaumetx, sous-secrétaire d'Étatj 

aux Beaux-Arts a communiqué une lettre, adressée: 
• u ministre des Beaux-Arts pas» M. Moreau-Nsta-
ton, faisant connaître son intention d* donner à 
l'État une collection de tableaux et dessin» cotsVV 
prenant pi tableaux, 50 dessins et pastels, panai 
lesquels 35 tableaux de Corot, u de Delacroix et ' 
6 de Decamps. Le Conseil a décidé d'accepté* à» 
collection et a chargé M. le ministre des Besnxx-

,Arts d'exprimer au généreux donateur les remer­
ciements du gouvernement. 

8AGES CONSEILS 
Souhaitons que les principes de bonne'adminis­

tration enseignés à l'Ecole des sciesKe» politiques 
soient respectés par tons ceux cjui, à «a titre quel­
conque, sont mêlés aux affaires publique*. Souhai­
tons que les députés légifèrent san» vouloir gou­
verner; souhaitons que, sous leur responsabilité 
constitutionnelle.les ministres gouverneifl; souhai 
tons que la justice ignore la politique; souhaitons 
que les" directeurs dirigent, que les ' inspecteurs 
inspectent, que les cbntrôleurs'contrOlesi, que les 
percepteurs perçoivent, que chacun; en un mot, 
fasse loyalement et simplement son métier. La 
France et la République ne pourront qu^r gagner. 
(Discours a la séance de clôture du Congrès des 
Sociétés Savantes, 21 avril dernier)» . - - • • , , 

sUriioMi Postasse»» 
miaiKre de* finmeet. 

BE u jHnrcssi rtiHÇiai 
Dhtoours d * M. I* chanoku DouterluvsJ*Ja sur l'er-

ganteatton de* catholique* bélg**. l&ln •*> 
oeurs de M. Jacques Plou tttr « Isttetosr 

des catholique* français » ." 
Psris, 38 juin. — Hier soir' avait lieu, au siàge 

de l'Union régionale parisienne de Jttsseciatton 
catholique de la Jeunesse française, r*%aea,âain,t*-
Pères, une réunion à laquelle assistaient d» nom­
breuses personnes. 

M. Bettencourt, préside*t de la J< 
lique, a témoigné *a reconnaissance a 
ques Piou, président de VAction t 
terlungue, directeur des Œuvres 
oèse de Tournai, pour avoir accepté "d* 
dre la parole dans cette réunion. 

M. le chanoine Douterlungus prit e: 
rôle. pour exposer devant ses nembre 
la situation présente des catholiques 
rouages de leur organisation 

Après avoir rappelé 1* graj 
par la politique franoaiec pnr la 
1681, époque où les arjnéos fran 
cause de rândépendinoe belge i 
envahissant, M. le cHafloftJ* Dô! ^ ^ _ ^ ^ 
que l'organisation du parti «etholiquë date sur­
tout du Congrès de Malines. | 

< Notre situation, a «jouté M. DouteTlnugne, u'e*t 
pas, toutefois, aussi brillante en Aelgiqué qu'on se le 
figure généralement. On vous a trop dit peut-être que 
vou» étiea des vaincu*. On a dit trop souvent que nous 
étions des vainqueur*. Nous n'avons aujourd'hui au 
Parlement que douse voix de majorité. Si, donc, il ne 
ae produit pas en Fra-ce un grand mouvement de réveil 
catiiolique, je crains bien que nous ne «oyion* prochai­
nement entraîné» dans la chute. Voilà pourquoi je riens 
vous demander en toute franchise de nous 1 ider. 

» Et, en vous sauvant vous-même*, vous nous sauve­
rez aussi. Non, la situation de* catholiques en Belgique 
n'est pas brllante: la plupart ds» services public*, le* 
grandes administrations sont toute* aux main» des radi­
caux et de» socialiste*. L'influence de la franc-maçon­
nerie est même toute-puissante dan* certaines villes. 
Vous voyez donc que nous sonùmee loin d'être définiti­
vement victorieux. 

» Les catholique* ont reconnu la nécessité de rester 
unis. Ils se soumettent avec une scrupuleuse obéissance 
à l'autorité de» évêques, et, le clergé donnant l'exem­
ple, le laïc suit. » 

Le chanoine Douterlungne parle ensuite de l'heu­
reuse influence des collèges sociaux et politiques. 
A cet égard l'Université de Louvain est une insti­
tution précieuse. 

« Tonte notre force réside dans le* syndicats locaux 
et dans la presse. (Aucune, de no» association* a son 
journal spécial, comme principal moyen d'action. Cha­
cune de ce* associations ayant des intérêt* particuliers 
à défendre, il était donc impossible de les confier aux 
soms d'un seul journal. Nous ne pouvions pas non plus 
encombrer le* colonne* du grand journal quotidien de 
la région. C'est pourquoi nous avons multiplié le* petit* 
journaux mutualistes catholique*. Et de ce coté, non* 
ne saurions aucunement nous plaindre. La presse catho­
lique est florissante en Belgique. C'est là notre force 
essentielle. Luttez donc pour vou* et en même temps 
voue combattrez pour noua I * 

M. Pion, président de l'Action Libérais Popu­
laire, a prononcé ensuite un discours dont voici les 
passages principaux t 

1 Le Concordat qui ne pouvait plus rester nu pacte 
de liberté «ou* un gouvernement de sectaire* a été dé­
chiré à peu prè* en 1860, en Belgique. Le clergé a re­
trouvé aussitôt l'indépendance de *** mouvement*. Et 
H et agi. •Peut-itr* en *sn-t-i< de-oéme chez nous. Tou­
tes ce* foroo» jusqu'ici inutilisées vont donc pouvoir 
descendre dans l'arène, et avant quelques année* nous 
saurons peut-être quelle erreur immense commirent ceux 
qui se flattèrent de nous enchaîner. 

a Nous verrons un clergé, reprenant te* anciennes 
tradition* bistorkines, aller*au peuple et mi souffler en 
même temps que l'amour de la religk 
ternité. 

"religion l'esprit de frs-

» On a dit qus le peuple ne te donne qu'à ceux qui le 
servent. <7e*t vrai. 

» Pe*>nettez-moi, en outre, ds vous dire, monsieur le 
chanoine, que voue avez encore ea Belgique de bien 
grand* avantage* surs nom. Vos* ne connaisses pas les 
grandes divisions politique*. Vou* ne saves pas ce qu'il 
y a de haine an fond des coturs qu'on croyait le* plus 
pur*. 

s .... R y s entre vou» et nous d'antres différence* 
encore. Vous êtes 1* pays des vieille* commune* et de* 
vieux corps d* métier. Tous, vous saves que l'astocia-
tion est un moyen de lutte »t d'émancipation. Or, il y 
a quatre ans seulement non» antre» que nous avons la 
liberté d'association. iBt Vautre jour, M. Clemenceau 
donnait comme dernier terme du progrès : l'individua­
lisme. C'est cela qu'ils «pplaudiseaient. Or, dites-moi 
qu'est-ce que l'individu? Un grain de poussière. L'asso­
ciation, voilà le salut. Elle reunit ces grain* ds poua-
siere, en fait des bloc* durs comme le «ment. 

> Je parle à de* cathoHqsas et je vou* dis: Saches 
bien qu'aux dernier** élections, vous n'avez pas été bat­
tus. En 190b, vous avez obtenu un chiffre de voix au 
moin* égal 4 celui que vous aviez eu en '1902. Non* 
n'avons pas gagné, hélas! mais si le* élection* ds 1906 
marquent un temps cTsTiêt, elles n* marquent pas une 
défaite, fin aucun ea*, nous n* devons croire ceux qui 

re U prétendent, parce qu'il» combattirent près de nous 
e s ' sans accepter notre bannie**, sous le prétexte qus non* 
1. nous occupions de question» politiques et rerigietn**. 

Et pouvions-nous, dites-moi. non* en désintéresser!.... 
(ApplaodisssTnents répété*,) . 

• Cest au contraire dan* leurs rangs qu a sévi la dé­
faits. 

» Malgré tout, l'opposition à la Chambre, est trop 
faible pour pouvoir espérer aveir une influence politi­
que du» le* querelles rotules. Profitons dono de cette 
trêve politique pour non* livrer tout entiers à notrs 

' «ociale, tssur *B*r à ce peuple qui, si voua 
" bonté st d* fraternité, ae man 

Ouant aux relations coinmexciales "avec là Sufsse; 
7mUkgé%wiém} 

UiVpsatfMMM 

de les faire s'entendre, dé les, bal 

s ' ^ ' S s n T ^ . Cercle» d'études: c'est là oà l'on 

1 tn«Jll, tout ce qui sert an développement ds 

saet-dss -set** «t des faits ouTTuott» faut 
m fndxait que Pari* fut couvset d* coe-

. «ne* «wssaent os^oliqd^.du moin» hoé-
s^ia A l t a T A hasuosssj» > dsYtoosmesrt psmi 

^%iiî^^^t^r*^u<^.r. 
es tomme* encore loin de ce que nous devrions 

faire I II faut que nous treovions le moyen d'aDer à 
teus. L* sahrt de aotrs pays est à et prix. 
' • S i qui I <0n gage» les cœur», messieurs, nias rit* 
qus les esprits. Mais on ne le* conquiert qu'eu leur don­
nent le sien. • 

Des acclamations ont salué ce magnifique dis­
cours qui avait, du reste, été maintes foi* coupé 
par. des > applau dissemente. 

U M0UVIAJ gtWtlALItt lMt 

LE GÉNÉRAL HAGRON 
La nomination du général Hsgron aux kautes 

fonction* auxquefles u rient d'être appelé S'est 

faite dan* .des conditions particulièrement flat­
teuses. 

M. Etienne, ministre de la Guerre, ne voulant 
pas prendre eur lui la désignation du général qui 
serait appelé à prendre le commandement en chef 
de l'armée en cas de guerre, a, dit-on, consulté in­
dividuellement chacun des. membres du Conseil su­
périeur de la Guerre, et le résultat de ce plébiscite 
a été la désignation du général Hagron par tous 
ses paire, sauf un. 

de collection* particulière». L» droit „ „ 
des objets; il produira an saillie*» et 

' * * > * 

.grouper le* homme», 
habituer à lutter ensenv 
" * "' •- - * jj, aisci-

LE BUDGET DE 1907 
L* projet d * M . Polncaré. — Quelque* aperçu* 

généraux. — Lss neuvetlss tsxes 

Noue avons publié une analyse sommaire du 
projet de budget établi par le ministre des finan­
ces. Voici quelques nouveaux détails sur ce sujet : 

PM d'emprunt d* consolidation 
M. Poinoaré examine dans son exposé des motifs 

à quelles mesures il convenait de faire appel pour 
procurer au Trésor le supplément de ressources né­
cessaire pour rétablir l'équilibre. 
,. * S °* pouvait être question, dit-il, d'un emprunt de 
Uquidatton. C'eut été no nouvel expédient plue dange­
reux et prae tUueoère que tous les précédente. 

Un emprunt pouvait être admis pour la partie non re­
nouvelable àm augmentations de dépenses; et c'est lo 
partt que nous avons dW prendre pour foire face à 2*4 
nui hou» de charge* provisoires. 

• Mais pour gager cet dépenses permanentes, il fallait, 
des impie». La situation de la dette flottante n'aurait 
dailtoom, à aucun point de vue, justifié une grande opé­
ration de consolidation. Nous avons donc écarté toute 
combinaison de ce genre. > 

Les augmentation» d'Impôts 
Le ministre discute la question de savoir à quelles 

taxes il fallait recourir. 
c Remanier profondément notre régime fiscal pour 

attendre plus sûrement et plu» complètement les facul­
té; do* contribuables ! 

s Mai* la transformation de nos impéts, et particu-
lièrecneat celle de no* impôts directs, ne saurait être 
effectuée qu'à la suite d'études complexes, poursuivies 
non pa* avec la hâte qu'exige le vote à date ux* d'un 
budget, mai» avec tout* la prudence d'expériences nom­
breuses et sévèrement contrôlées; le gouvernement, qui 
s'est engagé à réaliser de telles réformes, est tenu par 
le souci de no* finances de n'en demander le vote qu en 
la forme de projets spéciaux, dont la discussion puisse 
avoir toute la duré» et toute l'ampleur néceuaires. 

• Il ne parait pas, d'ailleurs, probable qu'un rema­
niement, quel qu'U soit, de no* impôts direct* et l'orga­
nisation d un impôt sur le revenu, deetmé à le* rempla­
cer progressivement, plissent produire, dans les pre­
mières oanée* surtout, un supplément de reasouroes ap­
préciable. L'affranchissement d'un minimum d'oxistroc* 
U déduction de* charge* de famille, les dégrèvement* 
accordé* aux petits contribuables absorberont, en effet, 
une grande partie du prodtnt de l'impôt SUT le revenu. 

Demander la création de nouveaux monopoles appor­
tent à l'JDtat de* ressources nouvelle* sous la forme de 
rélhaoéwtion de service* rendu», plutôt que <i impôts 
proprement dits? Mois ici encore la préparation de sem­
blables projeta exige de longs délais et les résultat» «ont 
bien problématiques, Or, es qu'il noue a paru indispen­
sable d'obtenir sans de nouveaux Têtards, c'est le voje. 
de taxe» cTune application facile, susceptibles d'être re­
couvrées sans organismes nouveaux et qui s'accommo­
dent de* règles préétablies en matière d'assiette, ce 
perception et de contentieux. 

Nous avons donc été contraint» de recour» moins à 
la création de nouveaux droit» qu'on relèvement d» 
droits en vigueur, en nous attachant, par ailleurs, à 
ménager la jîohesse en formation et les revenus du tra­
vail pour frapper, dans une mesure comptable avec les 
conditiont économiques du pays, la richesse formée. Ut 
fortune acquise. 

» Ce n'est certes pas don* un esprit d hostilité ou de 
défiance contre certaines catégories de citoyen* français 
que noua noue somme* décidés. Noos repoussons «er-
fficruement toutes les doctrine» de haine et de division 
oocioJe. Mai» du rooment oà nous somme* condamnes, 
par le» ckioonstances, à vous proposer des impôts nou­
veaux, nous croyons que la josti» la plus «émsntajre 
commande de le* réclamer à ceux qui peuvent le plus 
aisément lo* upporter. » 

Suit l'éuumération des surtaxes que nous avons 
déjà énumérées. Voici néanmoins quelques rensei­
gnements complémentaires : 

L* timbre de* affeta négeotsblss 
(Le ministre propose de porter de 6 à 10 centimes 

par 100 francs le droit de timbre sur effets négo-
oiables vou de commerce. L'exposé des motif* dit à 
ce sujet : 

< Le» grandes mainr- ds banque et de commerce ont 
beaucoup plus profité que le public de la réduction du 
«rix*rtissbre-posts. Il nous s paru légitime de noo. 
adresser à ceux des contribuables qui ont le plus béné­
ficié d'un dégrtvemsnt qui n'est pas tatnletneu* étranger 
a Vâetise acterlle. t 

t * d r e » M I T l*» «orleotxon» «jttrtlsiue» 

Le minait** demande un supplément de ressour. 
es» à an droit d'iarportation sur les objet» d'art 

. mltrirr-r au dix-huitième sied* pour faire parti* 

4 * la valeur 
é m k ....sssssssnssasssnssnssnnnnnsnsxsi 
L e * « j n t t t tsar le* a»>értt»fe t t t*e «Ma «V* 

Après avoir modifié, comme U rient d'être «Vit, 
l*» ùaottsaur U ricàcsee acausse, M. PoincarA a 
jugé rxxsnhle d* majorer certaines taxes gui « a » -rit de» corssammations de lus» ou de fantsakfi 

*•#?** verineutT+ vin. ils Bquessr-7SU 
pari, e t d'autre part de* absinthes, bittera, amen 
et autre» produite similaire*. 

Pour les veravouts e t vin* de liqueur, la loi du 
13 avril 1896 les impose pour leur richesse alcoo­
lique totale, ares un minimum de pereesstion de 
16 degré* pour les vermoute et de 16 degré* pour le* 
vina de liqueur. 

Le ministre propose de modifier le régime actuel 
en ce sens eue désormais les vermoute e t via* d* 
liqueur seresant frappés des droits entiers de eon-
•ommation, d'entrée ©t d'octroi sur la totalité de 
l'alcool qu'il» renferment. 

On estime à 9 millions le produit de cette sur­
taxe. 

Sur les absinthes, bittera, etc., le ministre pré­
pose un* surtaxe dont H attend 5 millions. 

Ls droit MIT t u «aux minéral** 
Le budget fait état d'un droit de 6 centimes à 

établir sur chaque bouteille'pour tontes les'eaux 
minérales. L'impôt dont On attend S millions et 

. demi serait nereu à la production. La payement 

. des droits serait justifie par l'apposition de vi­
gnettes qui, de couleur spéciale pour les eaux nato-
relUs, en garantiraient l'authenticité. 

D'après une étude faits par l'inspecUon de» sV 
usnees, H est livré oonuellement pour la consom­
mation, 74 miBions de bouteilles d eaux minérales. 

Le tarif d** imprimé* 
Un complément de ressources de 2 million* est 

demandé à un relèvement du tarif de transport des 
imprimé* nous bande. 

• « 
Pour terminer cette analyse, il nous reste à dire 

que dans un exposé appuyé de tableaux instruc­
tif», M. Poincaré fait l'historique rapide des finan­
ces françaises depuis 1870. 

Après avoir mis en évidence les efforts accomplis 
pour reconstituer nos forces militaires et navale», 
peur renouveler notre outillage économique, pour 
développer enfin les grands services publics, ceux 
notamment de l'instruction publique et des œuvres 
sociale*, tout en réalisant peu à peu l'unité budgé­
taire, il montre comment la progression continus 
des dépenses a itutrehê d'vn pas plus rapide que 

' cette des revenus publics, et comment, après avoir 
fait face dans les derniers budgets aux difficultés 
croissantes de l'équilibre par des moyens de tréso­
rerie et des opérations de conversion, on se trouve 
aujourd'hui dane la nécessité d'envisager résolu­
ment une solution nette et définitive. 

Citons comme dernier détail que las dépenses mi­
litaires se sont élevées en trente-six ans de Répu­
blique' à la somme de quarante-deux milliards. -
• " . u —» — 

LE PARTI RADICiL-SOCIiLISTE 
Un oongrè* t LUI* 

Paris, SB juin. — Le. Comité exécutif du parp 
radical et radical-socialiste, réuni hier *oir, » fijuf 
Lille peur son prochain Congrès du -98 s* W 00. 
tobre. 

Le Comité a profité de cette réunîôn pour- ~-^-
une adresse de sympathie aux juifs de Russie vie* 
times de leurs manoeuvres révolutionnaires et une 
motion d'admiration au général André. 

LES GRANDES* COMMISSIONS 
à /a Chambre 

L'sxeluslon de* minorité* 
Paris, 28 juin. — La Chambre s'est réunie auv 

jourd'hui dans ses bureaux pour procéder a la no­
mination des grandes commissioco chargées de 
l'étude des projets et propositions ds loi. 

Nous avons signalé hier à quelle manœuvre dé­
loyale se sont livrés les blocardn pour truquer la 
nomination des grandes commissions dans les bu­
reaux. Ils avaient été convoqués à l'exclusion des 
membres de l'opposition dans leurs bureaux res­
pectifs, et sous le manteau de la cheminée on a ré­
digé les listes de candidat* pour les grandes com­
missions. 

La journée d'aujourd'hui ne pouvait plus être 
dès lors qu'une séance d'entérinement. 

U n * • ret* * tat lon 

sont cependant Certain* incidents significatif* 
produits, qu'il importe de relever. 

Dan» le troisième bureau, un incident fut soulevé par 
une lettre dis M. KSANTZ, ancien ministre de la Ouerre. 
Dan» cette lettre, le député des Vosges déclarait que, 
primitivement, il avait l'intention de se porter candi­
dat à la Commission de l'armée; mais, écrivait-il, de­
vant là préparation faite à ^avance dans les bureaux 
et devant l'ostracisme dont il était frappé par ses col­
lègue* comme membre de l'opposition, il ne croyait pas 
devoir se présenter ni même prendre part aa vote. 

Cette lettre lue par le président, ea procéda -à l'éjec­
tion ds* commissaires. Alors apparurent le» listes toutes 
préparées. M. Ouiuam protesta. O fait oowfirtnai» les 
dires de M. Kranta. Dan* ce* conditions, M. Guillain 
déclarait qu'il ne prendrait p u part, lai et «es amis, au 
vote. I! sortit sur-le-champ, suivi d» quelques progres­
siste* et marner** d* la 'dro>te 

Apre* son départ, M. FLANDIM, do l'Yonne, demanda 
1» parole. Il fit obeerver. en désignant M. FRANÇOIS 
CuaaoT. demeuré à se* côtés, qus toua doux avaient été 
porté* par la stetiatique électoral! officielle du minis­
tère de l'Intérieur comme républicain* de gauche, et 
faisant partie de la majorité. L'un et l'autre avaient 
d'ailleurs voté la Séparation de l'Eglise et de l'Sftat. Il* 
étaient étonnés, par conséquent, de n'avoir pas été con­
voqué* hier par M. Bourrât, président du bureau, et, 
«a présence de 0» parti pris, ils croyaient devoir ss re­
tirer i leur tour. 

Le» commissions élues 

Cest 10 commissions, formant un total d* t97 
commissaires que la Chambre avait à élire dan» 
ses bureaux. 

L'opposition représentant dans la Chambre ac­
tuelle un tiers environ des suffrages aurait dû 
être représentée dans ces Commissions par environ 
une centaine de membres si la majorité avait eu 
le bon goût de respectes le principe de' la* repré­
sentation proportionnelle. Au lieu de cent 11 y a 
eu en tout zV membres de Vopposition kélu» com­
missaires, c'est dire que le Bloc a méconnu sons 
vergogne le droit des minorités. 

Voici la composition des diverse* Commission» 
élue* : 

L* Commission d'enquête tur IVIeciicm dé M. 
Leroy-Beaulieu, à Montpellier, qui est composes 
de-onse membre*, comprend on*» hlpcarda. : MM. 
Gieux, Oloarea, Trouin, Pujade et: Moral, radi-
oaux et MM. Pastre, Devese, Rouanet, Fournier, 
ufoslier et Blanc (Vauclues), socialistes. Une ma­
jorité en un mot d'invalideurs de professa»». L» 
majorité dans a* -partialité, n'a pas daigné accor­
der un seul siège à l'opposition. 

CotonssioK D'ASsuainca *r n* ras-roxaNcs SOCIAL*»: 
Mut. Millsrend, flenoi**, Breton, Chéron. Tensmg, De. 

l dotuussio* va l*»v*n.: ••M. Min»»*-**» Je*trts\ 


